
L’idée fait écho parmi les notables de Lyon grâce à la lettre circulaire que leur 
adresse le Comte de Fargues, Maire de Lyon. On voit bien que ce dernier a été 
très vivement intéressé. 

Cette lettre sollicite la générosité des notables ; chacun d’eux devient un 
bienfaiteur des malades pauvres en versant une souscription de 30 francs 
contre laquelle il reçoit une carte. Cette carte lui donne le droit de faire soigner 

un malade de son choix. Un ou plusieurs malades peuvent bénéfi cier de la carte 
valable 1 an. La souscription confère au bienfaiteur non seulement un droit 
de présentation, matérialisé par la carte, mais aussi un droit de regard sur 
la gestion et les travaux de l’œuvre. 

Ce sont immédiatement 118 souscripteurs qui répondent à l’invitation du Maire. 
Ainsi est fondée la Société du Dispensaire.  (document )

“Ceux qui en ont conçu la première pensée et qui ont mis un zèle admi-
rable à lui chercher des appuis sont ceux-là même dont les travaux doivent 
faire fructifi er cette bienfaisante entreprise : ce sont de jeunes médecins 
qui vous offrent avec le plus grand désintéressement leurs soins et leurs 
veilles, et que la charité presse de se dévouer au soulagement des douleurs, 
à la guérison des maux des infortunés.“

Ils sont 5 et se nomment GOULLARD, TERME, COMARMOND, GUBIAN 
et JANDARD. Ils sont jeunes, âgés de 26 à 30 ans et sont des anciens internes 
de l’Hôtel Dieu. 

L’idée du dispensaire

Docteur Jean GOULLARD 
Connu pour son idéal charitable (médecin populaire 
surnommé Père la Douceur), on lui décerna le titre 
de ”Premier Fondateur”. On lui attribue la rédaction 
du projet initial adressé au Maire de Lyon. Il mit son 
appartement personnel à la disposition du bureau 
du Dispensaire jusqu’en 1826, épargnant à l’œuvre 
des frais de loyer, ce qui facilita son démarrage.  

Docteur Jean-François TERME
Il s’intéresse particulièrement au problème des 
secours publics et écrivit un opuscule à ce su-
jet où il défend les secours à domicile. Il fi t une 
brillante carrière politique puisqu’on le retrouve 
Président de l’administration des Hospices de 1831 
à 41, Maire de Lyon de 1840 à 47, Député du Rhône 
de 1843 à 47. 

Docteur Louis-Jean-Claude GUBIAN 
Il eut une carrière plus strictement médicale, 
fut Président de la Société de Médecine et Président 
du Comité de Vaccins du Département du Rhône. 
Il tenait de soigneuses observations manuscrites 
de ses malades. Il a peut-être été l’instigateur du 
Comité Médical du Dispensaire avec ses tableaux 
statistiques précis et détaillés.  

Trois d’entre eux méritent une mention particulière 

Premier logo 
de la Fondation 
(à sa création) 

Ordonnance du roi 
Louis Philippe déclarant 
la Fondation d’utilité 
publique en 1833
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Lettre écrite par le Maire et envoyée 
aux notables de la ville afi n qu’ils 
s’investissent dans le projet

Cette formule 
est l’introduction 
au règlement 
du Dispensaire. 

 

Naissance 
du Dispensaire

“Le but de la Société du Dispensaire est 
de donner tous les secours de la médecine 
aux malades indigents, de leur fournir des 
soins et tous les médicaments nécessaires, 

et de leur faire pratiquer les opérations 
que leur état exige.“


Lettre écrite par le Maire et envoyée 
aux notables de la ville afi n qu’ils 
s’investissent dans le projet

1818

LA CRÉATION  DU DISPENSAIRE

Les souscripteurs 

bicentenaire
C O L L O Q U E
1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire
C O L L O Q U E
1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

bicentenaire

C O L L O Q U E
”Médecine sociale, 
du passé à l’avenir 
des centres de santé”

1 8 1 8  •  2 0 1 8

1818 1914 
1945

2019
...

1818 
1889

1826 
1974 19741824

La Pharmacie 
du Dispensaire  

La fermeture 
éventuelle 

Évolutions médicales 
et techniques 

Les consultations 
proposées

Évolutions des activités 
de la Fondation

Du dispensaire au 
centre de santé 3.0

Naissance
du Dispensaire

Les périodes 
de guerre 

2000 
2018

2002 
2016



 
”Le danger de cette dépense devenait menaçant : il fallait y porter un prompt remède : nos jeunes médecins se sont 
concertés à cet égard avec les sages Docteurs, qui ne leur ont jamais refusé leurs bons conseils. Il est sorti de 
ces conférences un projet que notre Conseil s’est empressé d’adopter, tant il a été sagement conçu et si bien préparé 
qu’il sera très incessamment en pleine exécution. 

Le Dispensaire aura sa Pharmacie, dans laquelle les remèdes qu’il distribuera auront été préparés avec le plus grand soin 
et de la manière la plus économique.

Cette Pharmacie sera dirigée par un jeune homme qui joint déjà l’expérience à la théorie et qui nous est recommandé par 
des hommes dignes de confi ance. 

L’établissement sera placé dans un quartier bien central dans le rue Tupin. Un emprunt volontaire a déjà fourni à la portion 
des fonds nécessaires que nous ne pourrions puiser dans notre caisse sans embarrasser notre marche. 

La Pharmacie sera très activement surveillée par les Médecins consultants et par les Médecins ordinaires. Nous devons 
croire, Messieurs que cet établissement obtiendra bientôt la grande confi ance qu’il doit mériter, et nous devons raisonna-
blement en espérer de nouveaux moyens pour étendre la distribution des secours. 

Ainsi, ce sera là, même où nous pouvions appréhender une cause de ruine, que nous trouverons sans doute une nouvelle 
source de prospérité ; grâces soient rendues aux auteurs de cet utile projet !“

Si la délivrance des soins et les consultations gratuites posèrent peu de problèmes 
grâce au zèle des médecins, il n’en fut pas de même pour la distribution gratuite 
des médicaments. 

La pharmacie devenait indispensable, comme l’explique 
M. RAMBAUD, 

Maire de Lyon, Président du Dispensaire, 
dans le discours suivant :

L’indispensable pharmacie

La Pharmacie du Dispensaire est le lieu de distribution des remèdes gratuits 
pour les malades indigents bénéfi ciant d’une carte de présentations. Les indigents 
non recommandés ne recevaient pas de remèdes gratuits. 

Cependant les gens aisés et tous ceux qui pouvaient payer leurs médicaments pou-
vaient le faire comme dans n’importe quelle offi cine, et c’était là, une source de 
recettes nouvelles d’une importance non négligeable (24% des recettes en 1824).

1824
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Beaucoup habitent le même quartier ou la même rue. Souvent on retrouve 
deux ou plusieurs personnes d’une même famille. 

Les gens d’église sont assez bien représentés par un certain nombre de 
curés de paroisse, sans oublier le Président du Consistoire de l’Église 
Réformée. Ils représentent 6,7% du nombre total des souscripteurs. 

Parmi les autres notables, les gens de loi (avocats, notaires, greffi ers…) 
représentent également 6,7% des souscripteurs. 

Mais ce sont les négociants qui sont le plus largement représentés. 
Au nombre de 33, ils forment pratiquement 28% de l’ensemble des 
souscripteurs. 

Négociant est un terme vague qui veut recouvrir des activités variées. 
On peut cependant supposer que le négoce de la soie était le plus 
fréquent. En tout cas, cette partie de la bourgeoisie lyonnaise s’est 
intéressée au projet. 

1833 à 1889
Une première phase fut marquée par le silence, contrastant avec l’abon-
dance des publications de la première période. De ces seize années, qui 
s’allongent jusqu’en 1848, nous ne connaissons que quelques éléments, 
essentiellement le nombre des souscriptions et celui des malades soignés. 

L’évolution des souscriptions est assez signifi cative, montrant une baisse du 
nombre de cartes, surtout nette à partir de 1834, année de l’insurrection 
républicaine ; qui réunit les ouvriers lyonnais dans des revendications plu-
tôt sociales et politiques. Le Mutuellisme avait fait son chemin. En 1844 le 
chiffre est au plus bas, et la chute observée représente 40% du nombre des 
souscriptions de 1833. 

À partir de là, s’amorce une reprise incontestable et progressive qui 
atteindra son point culminant en 1868 avec 1230 cartes, malgré un second 
incident dans la courbe, lié aux événements de 1848 (révolte des Canuts). 
À partir de 1848 les documents réapparaissent.

Titre?

des souscripteurs indiquent leurs occupations.66%

de 1818 à 1889

LES SOUSCRIPTEURS 

6,7% gens d’église

6,7% notables

28% négociants
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On remarque la présence de plusieurs personnalités notoires

Un pair
de France, 

1er Président
à la Cour 
Royale

2
conseillers 
à la Cour 
Royale

Le 
Préfet 

du Rhône

Le Maire 
et le 

Trésorier 
de la Ville

Un ancien 
administrateur 

des Hospices

Le Receveur 
Général du

Département du 
Rhône

Un pair 
de France, 

Lieutenant Général, 
Commandant 19e 

division 
militaire

Le Président
de la Chambre 
de Commerce
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Pédiatrie

Les maladies de la gorge, du nez, des oreilles 

Salle d’attente 

Maladie des yeux 

Médecine générale

Les pansements et les soins 

Les soins dentaires 

Les consultation poumons, bronches, asthme 

1826-1974

LES CONSULTATIONS PROPOSÉES 



“Le Dispensaire ne cesse de jouer 
son rôle dans le chœur des œuvres 
d’assistance, mais entre autres 
causes, le développement des lois 
sociales, le déplacement de l’in-
fortune, freinent sa volonté d’être 
utile…

La première guerre mondiale représente pour le Dispensaire, comme 
pour beaucoup d’autres institutions, une cassure.  

Elle se traduit notamment par l’absence de tout document dans les 
archives. Tout au plus sait-on par des écrits ultérieurs que le Dispen-
saire a continué de porter secours aux malades pauvres qui devaient 
être nombreux au cours de cette époque troublée, et qu’il a participé 
au fonctionnement des ambulances lyonnaises de secours aux blessés 
de guerre ; l’une d’elles fut même instal-
lée dans les locaux du Dispensaire pour 
les convalescents.  

Après la guerre, le Dispensaire poursuit 
son activité mais il n’a plus la capacité 
d’en rendre compte régulièrement 
comme il le faisait autrefois dans 
les rapports médicaux établis par les 
médecins ou le Président du comité 
médical.  

À partir de 1937, réapparaissent des 
rapports du Conseil d’administration, 
outre le rapport budgétaire ; ces rap-
ports administratifs sont cependant 
très laconiques et succincts. Ils té-
moignent cependant du renouveau 
que veut donner à l’œuvre le Président 
CHOMEL, nouvellement élu.  

Quel avenir pour le Dispensaire ? C’est la question que pose Antonin 
CHOMEL en 1937. Son grand-père et son arrière-grand-père par al-
liance ont été présidents du Dispensaire avec un certain dynamisme. 
Monsieur CHOMEL voudrait suivre leur exemple et relancer le Dispensaire. 
Il s’adresse aux administrateurs en ces termes : 

“Le Dispensaire ne cesse de jouer son rôle dans le chœur des œuvres 
d’assistance, mais entre autres causes, le développement des lois sociales, 
le déplacement de l’infortune, freinent sa volonté d’être utile… Mon-
sieur le Préfet, au cours des deux visites que nous lui avons faites, en 
nous révélant l’intérêt qu’il porte à nos efforts, a attiré notre attention 

sur ces catégories sacrifi ées de Français, qu’un slogan à la mode défi -
nit “classes moyennes“, sur lesquelles il est bon de s’apitoyer mais pour 
lesquelles on n’a encore rien fait. Peut-être serait-ce vers elles que nous 
devrions orienter notre sollicitude. Sous quelle forme ? Intensifi cation 
des visites à domicile qui sont de tradition au Dispensaire et dans d’autres 
milieux ? Assurance mutuelle médicale, garantie par une prime annuelle 
en accord avec d’autres dispensaires de notre ville, à l’instar de l’as-

surance mutuelle chirurgicale, pratiquée 
par la Familiale…“ 

Mais la seconde guerre mondiale 
vient brisée cet effort et le Dispen-
saire retombe à nouveau dans une 
certaine routine.  Il continue malgré 
tout son activité, d’abord en faisant 
appel à d’autres médecins extérieurs 
à l’œuvre, dont deux femmes, puis 
avec les médecins titulaires lorsque 
ceux-ci sont libérés en 1941. Le 
nombre des malades remonte même 
un peu, puisque des gens de plus en 
plus nombreux se retrouvent dans le 
besoin, sans compter les réfugiés qui 
ont fui la zone occupée. 

C’est également pendant la guerre 
que le Dispensaire se voit contraint 

d’abandonner la vente des médica-
ments au public. En effet, la loi du 11 

septembre 1941, votée sous la pression des syndicats de pharmaciens, 
interdit aux hôpitaux et aux Dispensaires la vente de médicaments. 
Cette mesure, qui prend effet à partir de 1943, pose un grave problème 
à l’œuvre puisque les revenus de la pharmacie représentent à cette 
époque plus de 50% des recettes. Pour remédier à cette situation, 
les sœurs pharmaciennes se reconvertissent en infi rmières et dès 1943, 
les revenus des soins infi rmiers représentent 28 % des recettes. Enfi n, 
les visites à domicile sont défi nitivement abandonnées en raison de 
la pénurie des moyens de transport. Ainsi, s’achève la transformation 
du Dispensaire.
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Des années incertaines
En novembre 1969, la situation fi nancière est jugée saine par les admi-
nistrateurs et des travaux de rénovation sont envisagés pour le premier 
étage. Pourtant, 18 mois plus tard, non seulement les projets de travaux 
sont abandonnés, mais encore la situation apparaît très préoccupante : 
le budget sera à peine équilibré en 1971, et de plus, les prévisions laissent 
entrevoir un défi cit de 37 500 francs pour 1972. La seule solution que 
proposent les administrateurs consiste à demander une subvention au 
Conseil Général et à la municipalité. D’autre part, des démarches sont 
faites auprès de la Sécurité Sociale, qui, cette fois, accepte de réduire 
l’abattement à 20 % sans que pour autant des améliorations aient été 
apportées au Dispensaire.

Finalement, grâce à cette mesure et à une subvention de 25 000 francs, 
le budget de 1972 est bouclé et se solde même par un bénéfi ce, mais 
le problème reste entier pour 1973, d’autant qu’il faut renouveler 
et moderniser l’appareillage du service de radiologie et que la com-
munauté religieuse va quitter le Dispensaire. Un défi cit de 50 000 francs 
paraît inévitable et une nouvelle demande de subvention est dé-
posée, mais sans qu’aucune solution à long terme ne soit envisagée 
par les administrateurs. 

Trois causes semblent se conjuguer pour 
amener le Dispensaire Général, en 1974, 
à la plus grande crise qu’il ait jamais 
connue. 

D’une part, la montée des charges salariales s’accélère à partir de 1970 ; 
elle est liée à la hausse générale des salaires en France, spécialement pour 
les infi rmières (le manque d’infi rmières, en particulier dans les hôpitaux, 
a conduit à l’augmentation de leurs salaires). Ainsi, le pourcentage des 
salaires dans les dépenses qui était de 22 % en 1958, passe à 50 % en 1973. 

D’autre part, le départ en 1973 de la communauté religieuse oblige à 
recruter des infi rmières civiles, ce qui alourdit d’autant les dépenses de 
personnel. Le départ des sœurs, qui ne sont plus que 5 en 1973, est moti-
vé par le fait qu’elles sont âgées et qu’il n’y a plus de vocations nouvelles 
pour les remplacer. 

Enfi n, le quartier de la Part-Dieu dans lequel est installé le Dispensaire 
connaît à partir de 1970 une vaste opération immobilière qui doit en 
faire le nouveau centre commercial et administratif de Lyon. Cette 
rénovation se traduit par la démolition de nombreux immeubles, par la 
fermeture des commerces et, en fi n de compte, par le départ d’un grand 
nombre d’habitants peu fortunés parmi lesquels le Dispensaire trouvait 
une grande partie de ses malades. 

L’action du personnel 
et le mouvement de soutien
Au Conseil d’administration du 16 avril 1974, les administrateurs 
décident de se mettre en rapport avec les Hospices Civils de Lyon pour 
chercher avec eux une solution. 

Ceux-ci, après examen des locaux, reprendraient le Dispensaire pour 
continuer les consultations avec le même personnel, mais en fait, 
des rumeurs circulent, selon lesquelles il s’agirait de le transformer en un 
centre administratif des H.C.L. Le personnel inquiet, alerte les administrateurs 
de la Sécurité Sociale. Ceux-ci envisagent de reprendre le Dispensaire en 
gestion directe, mais en attendant de prendre une décision défi nitive, 
ils proposent de fi nancer le défi cit de 1974 et 1975 et de ramener l’abat-
tement sur les tarifs de 10 % (alors que l’équipement est resté le même). 
En contrepartie, deux administrateurs de la Sécurité Sociale rentre-
ront au conseil d’administration : cette fois-ci on est obligé d’accepter 
ce que certains administrateurs considèrent comme la “socialisation“ 
du Dispensaire Général. 

En même-temps, le personnel du Dispensaire a pris contact avec les 
associations du quartier et, en particulier, avec le Comité populaire 
du quartier Part-Dieu-Guillotière qui avait été créé en 1970 pour s’opposer 
à l’opération de rénovation et à ses conséquences. 

Ces associations apportent leur soutien plein et entier au personnel 
du Dispensaire ; elles voient dans la menace de fermeture qui le frappe 
une nouvelle mutilation de leur quartier. 

L’ensemble des habitants est alerté par voie d’affi ches, de tracts, 
d’articles dans la presse. (document ) Une pétition circule et recueille 
en huit jours plus de 3 000 signatures. L’établissement connaît à cette 
époque une certaine effervescence ; de nombreuses personnes passent 
ou téléphonent pour affi rmer leur attachement au Dispensaire ou pour 
demander des informations. Bientôt, le mouvement de soutien déborde 
les limites du quartier et touche d’autres personnes qui voient dans la 
menace de fermeture un nouvel exemple des diffi cultés que connaissent 
les centres de santé. 

C‘est avec l’Union Générale des Mutualistes du Rhône (UGMR) qu’un 
accord est conclu en juin 1976 ; en vertu de celui-ci, l’UGMR prend 
en charge la gestion du Dispensaire Général, qui devient le centre 
médical Sévigné. La Sécurité Sociale, de son côté, accepte de combler 
le défi cit de 1976. Un vaste plan de rénovation est mis sur pied. 

Pendant un an, le nouveau Président essaie de trouver des sources 
de financements complémentaires, qui permettraient d’en faire 
un centre médical autonome. 

1974

LA FERMETURE ÉVENTUELLE 
DU DISPENSAIRE





Après avoir créé, en 1982, un Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD) 
pour les personnes âgées, la Fondation va poursuivre la diversifi cation de ses 
activités, avec un point culminant au cours des années 2000. 

La Fondation amorce ainsi son développement afi n de remplir sa mission, 
selon ses engagements statutaires.

2002 / 
• �Installation, au sein du bâtiment du Centre Sévigné, du Centre Lyonnais

d’Imagerie Féminine (CLIF) doté d’innovations technologiques (mammogra-
phie numérique, mammotome, ostéodensimétrie…) permettant une prise en
charge globale des pathologies féminines en imagerie. (document )

• �Ouverture en partenariat avec la Mairie de Vaulx-en-Velin du Centre de santé
Jean Goullard dispensant des consultations de médecine générale et spécialisée
(dermatologie, rhumatologie, ophtalmologie...), dans un premier temps dans
des locaux temporaires.

• Début de la rénovation architecturale du Bâtiment du Centre Sévigné.
(document )

2003 / 
• Développement des consultations de médecine spécialisée sur le Centre

Sévigné (ORL, gynécologie, ophtalmologie, rhumatologie, dermatologie...).

• La Fondation crée avec des radiologues libéraux la SAS IRM Sud pour
l’exploitation de l’IRM de la Clinique des Minguettes.

2004 / 
• Fusion absorption de l’ALERM et du CLIF par la Fondation permettant

l’intégration de technologie d’imagerie en son sein (Véritable innovation
pour un Centre de santé).

• Création du Centre de Soins Infirmiers (centre de prélèvements, soins
à domicile) au Centre Sévigné

• Achèvement de la rénovation du bâtiment de Sévigné.

2006 /
• Création d’un service dentaire au sein du Centre Sévigné.

2009 /               
• Déménagement et construction du Centre Jean Goullard actuel. Création

d’un service d’imagerie (radiologie, mammographie, échographie et IRM)
et d’un service dentaire complétant les consultations de médecine générale
et spécialisée. (document  & )

• Obtention, après plusieurs autorisations d’extension, de 84 places pour
personnes âgées sur le Service de Soins Infirmiers à Domicile Sévigné
desservant les 3ème et 7ème arrondissement de Lyon.

• Exploitation par la SAS IRM Sud d’une seconde IRM sur la Clinique Natécia,
déménagement de l’IRM de la Clinique des Minguettes à la Clinique Portes 
du Sud.

2012 /
• Fusion absorption du service de soins infi rmiers à domicile (association A3

Sol) de Pierre-Bénite bénéfi ciant, sur le canton regroupant les communes
de Pierre-Bénite, Irigny, Vernaison et de Charly, de 47 places dont 42 pour
personnes âgées et 5 pour personnes handicapées.

2016 /
• Création de la plateforme Handiconsult 69 permettant l’accès à des consulta-

tions médicales pour les patients en situation de handicap, en échec de soins
en milieu ordinaire (réponse à l’appel d’offre de l’ARS ARA).

• Engagement dans le dispositif SPASAD consistant en un partenariat entre
le SIAD de Sévigné et l’association d’aide à domicile : Maxi Aide Grand Lyon.

Grâce au développement des 20 dernières 
années, la Fondation Dispensaire Général 
de Lyon est devenue un acteur incontour-
nable de l’offre de soins de premiers recours 
de la métropole lyonnaise. Tout en restant 
fi dèle à sa vocation initiale de dispenser 
les soins indispensables aux plus fragiles 
et aux plus démunis,  mais aussi afi n de 
rendre les centres de santé plus accessibles 
et plus attractifs, elle n’a cessé depuis 2002 
de concentrer ses efforts sur l’amélioration 
ou la rénovation des infrastructures, le dé-
veloppement des ressources médicales, des 
moyens techniques, tout en se structurant 
conformément aux évolutions du cadre 
réglementaire et en proposant une offre 
de soins pluridisciplinaires effi ciente et de 
qualité. 

Cette offre structurée s’est inscrite au fil du temps 
dans les priorités du Projet Régional de Santé Rhô-
ne-Alpes, devenu Auvergne Rhône-Alpes, et s’étend 
depuis à plusieurs projets encore en cours de 
développement.
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ÉVOLUTION DES ACTIVITÉS  
DE LA FONDATION 













Des volontés, toujours les mêmes, de femmes et d’hommes médecins, 
bénévoles, soignants ou non-soignants, mais des volontés et des valeurs 
maintenant porteuses de nouvelles compétences, car les dimensions 
fi nancières, technologiques, les exigences culturelles et managériales 
se complexifi ent ! 

Ce Bicentenaire marque à la fois une continuité et un tournant pour la 
Fondation ; Ce tournant sera marqué symboliquement par la création 
d’une nouvelle dénomination de la Fondation, qui marquera le passage 
de l’ancien Dispensaire, à la paternité prolifi que en créations de services 
tant sanitaires que médicosociaux, vers une nouvelle identité sachant dé-
cliner modernité, unité et diversité, à l’échelle de la Métropole lyonnaise. 

La continuité reste incarnée par les valeurs humanistes issues de son 
passé, qui sont les “fondations“ orientant l’avenir : ainsi le premier 
recours, par sa proximité et ses coûts moindres, se modernise et peut 
créer, voire constituer des plateaux spécialisés accessibles à tous, comme 
l’est déjà le Centre de santé Jean Goullard de Vaulx-en-Velin, comme 
le futur Centre qui sera implanté Espace Henri Vallée à Lyon Gerland, 
à l’été 2019.

Le contexte  
Renforcer une offre de soin de premier recours “élargi“ dans le 7ème 

arrondissement lyonnais, accessible fi nancièrement, de qualité, moderne 
et ouverte à tous.

Y travailleront des équipes pluriprofessionnelles, en capacité d’ac-
cueillir les habitants historiques d’un quartier dont on dit aujourd’hui 
qu’il “connaît un développement galopant, mais qui doit être aussi 
laboratoire de la mixité sociale“ (Le Monde Smart Cities mai 2018), car 
sur ce quartier “La population aura ainsi doublé en moins de vingt ans, 
passant de 20 000 à 40 000 habitants“, ceci sans compter les 15 000 
nouveaux emplois à l’horizon 2025.

L’offre 
un centre de santé pratiquant le tiers-payant et l’accès au secteur 1, 
un emplacement avec  parking et accès multimodaux.

Au rez-de-chaussée  
seront enfin réunis deux “fleurons historiques et emblématiques“ 
de la FDGL, le Centre Lyonnais d’Imagerie Féminine (radiologie 
du CLIF) et l’Alerm (IRM), pour ne former plus qu’un seul ser-
vice d’imagerie afin d’organiser et coordonner la prise en charge 
des patients de manière efficiente : délais plus courts, pas de redon-
dance d’examens, moins de déplacements.

À l’étage,  
desservi par un ascenseur, un plateau de consultations en médecine 
générale et chirurgie dentaire, des soins paramédicaux et une antenne 
de la plate-forme Handiconsult69, sous couvert d’exercice regroupé 
et coordonné, porteurs d’actions de préventions.

F O N D A T I O N  
D I S P E N S A I R E  
G É N É R A L  D E 
L Y O N R E C O N N U E 
D ’ U T I L I T É  P U B L I Q U E

2010

2005

1818 DISPENSAIRE DE LYON

?2019 Quel nom et logo 
pour le futur de la Fondation ?
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